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La question 
de la suprématie 

.~ navale 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

..v ornement japonais a décidé d'or-
uiie g l a n d e mamilestution n a v a l e 

fc l'acilique. Les forces combinées d« 
i.' .: , «Je terre et de l'air, seront concentrées 
in vue d'un grand déploiement d'apparenue 

. ; ^ ère. Les m a n œ u v r e s comprendront 
] :.,que d'une Jle par «les croiseurs, des 

*. do première ligne, dea aéroplanes . 
Ici . ie lense de File s era effectuée par des 
e.iiujs de. m ê m e nature, le débarquement 
c e l'infanterie et la tentat ive des forces d e 
défense pour repousser i attaque. 

La flotte s'efforcera de reproduire la ba
taille de Tsouhima, ou lets mar ins japonais 
l'emportèrent s u r les R u s é e s a u cours de la 
guerre russu-japonaise. 11 va s a n s dire que 
cette m a n œ u v r e s 'accompagnera de la m i s e 
en action d'armes plus m o u e m e s . 

Il apparaît mani fes tement que cette dé
cis ion "du gouvernement japonais e s t desti
n é e à repondre à l'initiative prise par len 
Etats-Unis de faire les grandes m a n œ u 
v r e s qui viennent do s'achever, au large des 
Iles Hawaî , m a n œ u v r e s qui avaient pour 
but u n e a t taque . s imulée contre l'archipel et 
l a défense de ce m ê m e archipel par les 
forces d e terre, do mer et de l a i r . On n'a 
p a s oublié l'émoi causé , il y a plusieurs se 
m a i n e s 4 Tolcio, par l'annonce des m a n œ u -
twres n a v a l e s américaines . 11 no fallut rien 
m o i n s que > j as surances de î a m b a s s a d e u r 
d u Japon a W a s h i n g t o n , <Tune part,' et 
ce l les du ministre de la guerre américa in , 
IM. Wilbur , de l'autre, pour calmer, d u 
m o i n s e n apparence, l 'effervescence qui 
commença i t de régner d a n s l es L i l i e u x ja-
•poxiais. 

M. Wi lbur exposai t récemment encore 
«rae l e s m a n œ u v r e s qui viennent de s e dé
rouler autour des l ies Hawai n'étaient que 
l a miae en œ u v r e d'un plan dont l'exécution 
n'avait n'avait rien que d e très pacifique e t 
avai t c o m m e n c é en 1981. 

Toutes c e s assurances1 n'ont q«ie f&ïble-
jaaent calmé les a larmes d e s imlieanc japo
n a i s et c'est pour leur donner satisfaction, 
e n m ê m e temps que pour démontrer l'ef
ficacité de la flotte japonaise , a u cours 
d'une c a m p a g n e éventuelle , que le gouver
n e m e n t de Tokio a cru- devoir prendre 
l'initiative dont o n a v u les déta i l s c i -dtssus . 

DUE IMPORTANTE DECOU

VERTE ARCHEOLOGIQUE 

tTnc expédition de l'Université de Tudano qui 
exp'orc la vallée de Téhuantepec. au Mexique, 
vient de découvrir les vestiges de l'une des 

des cilés de l'ancien empire des Mayas. 
Cette vil'-o qui s'appelait Camotoalco est sitnée 

me des rives du Seco. Les explorateurs y 
ent découvert trois pyramides, cinq temples et . 

; liais de plus de 150 mètres de Façade, dont 
irctigês son! ornés de bas-reliets représen-

faiii de* figura» humaines et d'hiscriplzoâs. 
J. + + *. 

TES C H E M I N S M FET* MEXI
CAINS. :: U - s Î: 

IJ» po::v. : -i.ornent Mexicain va restituer les 
chemins ue fer aux Compagnies privées a. par-

! tir dj. 1er juillet prochain. 
Avant cette date, le gouvernement revisera le 

barème ces salaires, suoprimera. les employés 
en î> rnoninre, établira do nouveaux tarifs pour 
les voyageurs et les marchandises, enfin, achè
vera le paiement du matériel roulant acheté d'ici 
peu. 

Celte restitution des chemins de fer aux Com-
Hagnies a été l'une des premières i romesses 
du Président Cal!es au cours de sa, iampagua 
électorale. 
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Trois touristes audacieux ont escalade la 
fameux rocher de la vallée de Yosemite, 
en Californie. On les voit ici au terme de 
leur ascension, :-: :-: :-: :-: :-: M :•: 

LE COMMERCE E X T E R I E U R 

D E S ETATS-UNIS EN 1924 

Pendant l'année dernière, !& valeur des Impor
tations a atteint aux Etats-Unis 3 milliards 
CIO millions 1/2 de dollars contre 3 milliards 
792 millions en 1923. Une diminution de 181 mil
lions 1.2 est donc constatée d'une année a 
l'autre. 

Par contre, les exportations totales (y compris 
les réexportât->ns) sont passées de 4 milliards 
167 millions 1/2 de dollars en 1023 à 4 milliards 
590 millions en 1924, soit une augmentation de 
422 millions 1/2. 

Les entrées de matières premières, ont «e sont 
élevées en 1924 a 1.237 millions de dollars, repré
sentent 29 % du total des importations ; dans 
l'ensemble des exportations, les sorties de pro
duits finis figurent pour 1.588 millions ou 35 %. 

L't'xcédent visible ci es exportations a été en 
1924 de 97!) mi! h, ras 1/2 de dollars, contre 375 
millions 1/2 l'année précédente. 

En décembre Vjî-i. le montant des entrées a 
atteint 333 «UUons 1/2 de dollars (contre 288 
mil-lions 1/2 en décembre 1923) et la valeur des 
sorties 445 millions (contre 426 millions 1/2 en 
décembre 1923). L'excédent des exportations, 
qui s'était élevé à 138 millions en décembre 
1923. s'est par conséquent trouvé réduit, tn 
décembre, dernier, à l i l millions 1/2. 

I B S P E T E S D C U & R . B S - S E -

G H I R AU MAROC, a s a 

Les JCtes de l'ASt-œ-Seghir ont présenté cette 
année un caractère de somptuosité particulière. 
One énorme affluence de cavaliers des tribus est 
venue présenter ses hommages au sultan. 

Le Maréchal Lyautey est allé solennellement à 
cheval, avec son escorte de Spahis, au palais 
impérial, pour présenter ses vœux au sultan. 

* * * * 
ï VAVICULTURE E!C T U N I S I E 

Récemment, s'est ouverte, a Tunis, l'exposition 
de pigeons-voyageurs et d'oiseaux d'ornement, 
organisée par l a Société coiombophile de Tunisie 
et la Société d'aviculture. 

Bien que préparée hâtivement et aménagée en 
des délais très réduits, cette manifestauon a 
démontré quç l'aviculture et la colombophile 
existent effectivement en Tunisie et <rue, depuis 
deux ans surtout, ces deux sortes d'élevage ee 
sont développes considérablement. 

L'ILE DES VOLCANS 
L'tle d'IIawai, la plus large de l'archipel 

des lies sandwich passe, à juste titre, com
me te foyer volcanique le plus actif et le plus 
puissant du monde. 

La superficie, d'environ 11.000 kilomètre» 
carrés ne forme, somme toute, qu'un im
mense volcan dont les deux cratères les plus 
importants sont le Manna Kea, altitude 
4.547 métré», et le Manna Loa, qui s'élève 
jusqu'à 4.498 mètres au-dessus d u n iveau de 
.la mer. Le premier semble éteint ; le second 
de mémoire des habitants de l'Ile, a toujours 
été en activité. 

Le cratère qui se trouve au sommet du 
Manna Loa couvre presque un millier d%hec-
tares. Ce nest pas le plus intporlant, car tf 
en existe un autre vers la base orientale du 
volcan, qui s'étend sur plus de 1.080 hec
tares. C'est le Kilauea,dont l'aspect présente 
la forme d'un bol renversé aux parois hautes 
de 200 mètres. 

Le fond est constitué par de la lave soli
difiée percée d'innombrables fissures par 
lesquelles jaillissent sans arrêt des jets de 
vapeur d'eau et de fumée. 

Dans la partie centrale du cratère, se 
trouve le lac de feu ou cheminée centrale du 
volcan.Ce puits dont la clrcontinence mesure 
plus de 1.6(i0 mètres est rempli d'une lave en 
fusion constamment secouée par d'impres
sionnantes explosions de gaz. La lave se rue 
alors à l'assaut des murailles qui l'encer
clent et réussit parfois à envahir le cratère. 

C'csf un spectacle des plus grandiose. 
Aussi ce volcan est-il le but d'excursion de 
très nombreux touristes. 

D'après les observations recueillies, le 
Manna Loa entre en grande activité tous les 
huit ou neuf ans, à l'équinoxe. Pendant 
cette période, le volcan émet des éruptions 
formidables durant lesquelles les cratères 
projettent de telles quantités de laves en 
fusion que les torrents ainsi formés peuvent 
arriver jusqu'à la mer, distante de huit à 
dix kilomètres* 

PYRAMIDE 

&.. 
DENYMPHES L'éducation d'un jeune Zoulou 

v t a * « a » a « a a > a a t a a a a M * a * a » » > a » M a » » a 

Cette gracieuse pyramide de nymphes a 
été photographiée à Miami (Floride), sous 
les palmiers de la Deauville américaine. 

*<*/a/a'»'e/%a/aa/m/a'aa<%'*/&'a'3/e/ffi/a/®/a/aiï/a'®/a. 
L ' E X P O R T A T I O N D U C A O U T 

CHOUC E N I N D O . C H I N E 

L'Indo-Chjne a exporté 672 tonnes de caout
chouc pendant le mois de janvier dernier et 
547 tonnes pendant le mois de février. 

La moyenne mensuelle des exportations s'était 
élevée a 491 tonnes pendant l'année 1924. 

Les Cosaques Djiguites à Paris 

î Les Coaaquee Djiguites qui sont dea cavaliers extraordinaires viennent d'arriver à • 
S Paris où ils vont faire applaudir tours prouesses au Stade Buffalo. On les voit : 
; tel traversant la capitale en auto-car M - M •< :•: '••• :-: (Wide World Photos) • 

L'Hygiène n'était pas très cultivée par
mi cette race primitive, les enfants sont 
élevés à ia va comme je te pousse », 
aussi la mortalité est-elle considérable 
parmi eux, tant qu'ils ne sont pas par
venus à l'âge d'homme. 

A rencontre de ce qui arrive chez bien 
d'autres races, les parents prennent 
beaucoup plus de soin pour les garçons 
que pour les filles. 

Ce sentiment n'est d'ailleurs pas dicté 
par une raison sentimentale, mais par 
la simple logique, car un garçon faible 
de constitution ne deviendra jamais un 
bon guerrier ; cela compte dans un pays 
où la force physique est plus précieuse 
que l'intelligence. Les filles, de leur 
côté, ont une valeur marchande puisque 
dans le Zoulouland, les maris achètent 
leurs femmes. Les parents s'efforcent 
donc de garder leurs filles en bonne 
santé jusqu'à l'âge de leur mariage, 
après 

Dès les premiers mois, les jeunes Zou-
lous sont nourris presque exclusivement 
de lait caillé et de bouillie de millet. 

L'usage du biberon ne s'étant pâmais 
introduit dans les mœurs, ces enfants 
sont nourris à la cuiller, cuiller taillée 
dans une calebasse. Souvent la mère se 
dispense de cet ustensile et se contente 
de poser entre les mains maladroites du 
bambin une écuelle pleine de bouillie 
dont il ne manque jamais d'en renverser 
sur lui la moitié du contenu. La maman 
ne s'alarme pas pour si peu. Elle siffle 
les chiens qui, bien dressés et toujours 
affamés, s'empressent auprès de l'en
fant qu'ils ont tôt fa't de débarbouiller 
de la tête aux pieds. 

C'est à peu près la seule « hydrothé
rapie s qui soit en honneur pour l'en

fance. Pourtant certaines mères recon
naissent l'utilité d'un bain pour l'enfant. 
Dans ce cas, voici comment elles s'y, 
prennent : elfes se [•emplissent la bou
che d'eau freide et après l'avoir tiédie de 
leur chaleur naturelle, en "arrosent ia 
corps du bébé ! 

Jusqu'à l'âge de sept ou huit ans, l'en
fant est abandonné à lui-même. Cette} 
période passée, on lui demande de con
tribuer au bien-être de la famille, eu 
menant les chevaux ou les bœufs boire 
à la source, ou même en aidant les mères 
à cultiver les champs, a. faire la récolta 
du mais, du tabac et des melons. 

Plus tard, le jeune garçon apprend <t 
construire une hutte et surtout à tracer 
la circonférence qui marquera le con
tour de la chaumière, car le Zoulou s 
une prédilection marquée pour cette 
figure géométrique. Les huttes sont ron
des et la mui-aille qui défend le village 
décrit également une circonférence. 

Il est à remarquer que l'homme, chea 
les Zoulous, se contente d'être architecte. 
Quand il s'agit d'élever une autre habi
tation, ce sont les. femmes et les Ailes 
qui vont tailler et rapportent les lianes, 
les branches et les troncs qui servent a 
la construction. 

Enfin le jeune homme est en âge dé 
devenir guerrier. Entre temps, il a apj 
pris à lancer la sagaie ou même à manief 
le fusil. Après diverses épreuves, si les 
anciens l'en jugent digne, il est initié 
aux secrets de la tribu et prend place 
parmi les vassaux d'un chef auquel il 
jurera obéissance. 

Désormais, il guettera les occasions de 
se signaler par sa bravoure pour devenir 
chef à son tour. 

HOMEY 
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L'HUILE DE PALME AU DA- L'ACTIVITE ALLEMANDE E N 

A F R I Q U E DU S U D :i ;; tt 

Dès que les récentes découvertes en Afrkniss 
du Sud furent connues, les Allemands firent 
preuve d'une très cran'de activité a propos des 
terrains platinirères. 

Les agents allemands, qui semblent avoir a 
leur disposition des capitaux illimités, s'empres
sent d'acheter des parts dans les affaires qui 
promettent le plus de succès. Apparemment, 
Ils sont prêts à tenter la chance la où les mai
sons étrangères et. en particulier, les firmes bri
tanniques, hésitent. 

S'ils continuent leurs achats, il y a de forte» 
probabilités pour mie le contrôle de3 terrains 
passe en grande partis aux mains des AUe-
nands . 

* *, * * 
t E S CHEMINS DE FER ITA-

Le palmieir à. huile est une des principales 
richesses de la Colonie, où il couvre des su
perficies considérables. Malheureusement, les 
procédés indigènes d'exploitations manquent 
de précision et ne permettent pas d'obtenir 
un produit suffisamment pur. C'est pourtant 
à condition de contenir le moins d'acidité 
possible que l'huile de palme peut^Jtre utili
sée par l'industrie métropolitaine. Il a donc 
fallu étudier cette fabrication et, pour cela, 
créer une station expérimentale à Pobé. au 
centre de La région des grandes palmeraies. 
Celle-ci comporte des pépinières où sont re
produits les types les plus intéressants a 
f'adde de sujets sélectionnés ; le rendement 
en huile des diverses variétés de palmiers et 
sa composition chimique sont l'objet d'inves
tigations très minutieuses. 

a a a a 
U N ELIXIR D E J O U V B N C B tt 

Les Indiens de Bolivie ont, paraît-il, un se
cret merveilleux pour conserver la Jeunesse 
jusqu'à la mort, a un âge avancé, bien en
tendu. 

Ils ont coutume d'absorber un éllxlr extrait 
d'une plante poussent couramment chez eux, 
le « Chieuli ». qui est une sorte de cactus 
sans épine. 

Les résultats obtenus sont, paraît-il, s i ex
traordinaires que l'Université de Coùombia a 
décidé do se livrer à des expériences pour 
contrôler les vertus du € Chieuli », 

Enfoncé Voronofï 1 

LIENS BOYCOTTENT LE 

CHARBON ANGLAIS 

Les chemins de fer d'Etal i'.aliens ont décidé 
de fermer définitivement leurs bureaox do 
Cardiff à la fin du mois de mai. Cette mesura 
signifie quo le gouvernement italien, ache
teur régulier de cliirbon gallois depuis plua 
de vingt ans, a décidé de se tourner vers 
d'au'res sources d'approvisionnement : il a 
résolu, en particulier, d'acheter chaque an
née, 2 militons de tonnes de charbon de !« 
Ruhr. L'industrie houillère britannique- na 
manque pas d'en être affertée, puisque l'Ita
l ie importait jusqu'à 2.500.000 tonnes de char
bon anglais par an, et l'on évalue â 12.000 le 
nombre de mineurs gallois qui seront ainsi 
réduits au chômage. 

XIIe C o u r e s 
des Coopératives 
de consommation 

à Nancy 
-̂'AiiL-'L que l 'on saàt, le T2* Conerès des Ctoo-

«vèTatives Françaises de Consommation a ou 
Ivesrt ses ass i ses à Nancy 1» 21 mai, Ph i s de 
300 délégTJéis venue des dîver&es régions fran
çaises étaient présents dès l'ouverture. Parmi 

&ax, notre Fédération du Xord-Pas-do-Galaas 
r^jm'ptai» m e trentaine de militants. 

'• La séance inaugurale fut présidA© par le 
maiXi.' savant économiste Charles GIDE, qu'as
sistaient FAUCONNET, socTe-tairo de la Kede-
rntion du Nord. Deux adiministe-ateuxs d e 
iPtaportanto Union des Coopérateurs do Lor
raine M. AULRBACH, doyen de la F-aculto et 
notre ami BROT. exprimèrent aux Congres^ 
SLïs&es leurs souhaits de bienvenue et donnè-
•ent quelques précisions sur la situation coo-
« S a t i v e déjà si florissante et encore toute 
Sïetne d'espoir ote cotte région lorraine et vos-
ctenrue Avec s a parole chaudement imagée, 
CIOE prononça l'allocation d'ouverture et Ht 
«.ppel a la concorde. On entendit ensuite l es 
aliscouis des délépués étrangers. L'attrait du 
mouvement coopératif français est tel que tes 
(organisations coopératives de Grande-Breta
g n e de Belgique, de Suisse, de Tchéco-Slova-
quio d'Espagne avaient envoyé des représen
tants à notre Congrès. Outre le salut fraternel 
qu'ils nous apportèrent, nos camarades étran
gers nous donnèrent une vue d'ensemble sur 
Ha t-ituation et le développement des organi
sa- MIIS auxquelles ils appartiennent. Tous di
re r.-. aussi avec 2onvio6ôn leur foi profcmdie 

1 ça , ccuvre de justice et de paix que poursuit 
la t .opération a travers le monde. 

Dans les séances qui suivirent rapres-mftn 
1 — i,-. lendemain et qrue présidèrent succeesive-

: CLEL'ET, FOUCAUT et COZETTE, on 
1 i l'exposé et la discussion des différents 

g Deux coopérateurs communistes d e 
la r . ; i o n parisienne. BOYET et JAUDIN ap-

nt quelques critiques an rapport mo-
r ; i ro-n^eil Central. 

î-'Ol'CAUT exprima brièvement l'espoir de 
\ - se créer un journal coopératif national 

;nt. .et demanda que cette question fit 
il un rapport au prochain Congrès. Par 

. voix contre 273 et 143 absentions, le nap-
i.-orti] n u adopté. 

P VM \DIEB, avocat-conseil de la Fédération 
* .--.i ensuite la nécessité d'obtenir une lé-
r' ation adaptée aux besoins de la Coopèra-
tif-n.L'importance de cette question n'échappa 
a aucun congressiste, toutefois des interrup
tions communistes soulevèrenit la réprobation 
g^néralr. et donnèreait lieu à de vigoureuses 
répliques de POISSON et de Gaston LEVY. 

De façon intéressante et claire, POISSON 
'développa son rapport sur la situation écono
mique et la coopération. Le savant professeur 
Edèar MALHAUD exposa ensuite longuement 
i a questions des accords économiques interna
t ionaux Après qu'HENRIET eût développé ia 
thèse communiste opposée à c<*lle do M. MIL-
HAUD, le Congrès adopta les ronilusians des 
«taux rapports précédents. Diverses résolutions 
tfurent ainsi votées, dont rune . déposée au 
•yxn de la Fédération R^eiion&le des Gerste* 

<fe Coopérateurs révolutionnaires dans l a ré
gion parisienne. 

Le samedi, se tint sous la présidence de 
M- GAILLARD, l'assenuilée générale du Maga
s in de Gros. Les rapports furent adoptés après 
explications ô e CLEÙET et LEVY. La question 
dïte « Affaire d'Audierne » donna Cieu à une 
discussion à laquelle prirent surtout part 
CU5UET et HENRIET. 

L'assemblée générale <te la Banque des Coo
pérative de France eut ensuite l ieu. Après u n 
exposé d e Gaston LEVY, le rapport fut adopté. 

Notre ami BRICOUT. d© Caudry, fut nommé 
membre du Conseil Central. LEGRAND, c"o 
Dunkerque s'est vu appelé au poste de censeur 
de la Banque Coopérative et Prache, à celui 
de membre de la Commission- de surveil lance 
du M. D. G. et de la Banque. 

Ija Fédération Régionale du Nord-Pas-de-
Calaàs, tient dans le mouvement coopératif 
français une des toutes premières places, tant 
par l'importanoo du chiffre d'affaires de ses 
Sociétés que par la vitalité de cedles-ci. Son 
avenir s'^mnonce brillant, l es nombreux et ac-
t£fa> mflitaails régionaux sauront y travailler. 

Le secrétaire fédéral : G. PRACHE. 

IMPRIMERIE COMMERCIALE 

"LA PSESSS POPULAIRE 
186U* Rat dm PmH» - ULLB 

[fMPR IMPRIMES EN T00S GENRES 
LETTRES DE MARIAGE 
A V U DE NAISSANCES 
LETTRES MORTUAIRES 

BÊPARTITIOir? DE LOTS DE PÊCHE 
Une comrniÊSiion chargée de fixer la consis

tance et la répartition des lots de pèche réser
vés aux sociétés de pêcheurs, s'est réunie 
mercredi à la Préfecture du Nord, sous la pré
s idence do M. Fernand Leroy, secrétaire gé
néral. 

Pour une durée de cinq ans, <3es lo tsont été 
attribués à, une certain nombre de sociétés. 

S E R V I C E S AUTOMOBILES P. L. M. 
Les Services automobUes que l a Compagnie 

P . !. . M. organise pour la desserte de la stat ion 
t n e r m a l e de Saint-Nectaire , fonct ionneront , cette 
année , d u 15 m a i a u 30 septembre, a u départ de 
Clermom Ferraud, et du 1er Juin a u 25 septembre, 
au départ d'Issoire. 

Us comporteront m v o y a g e al ler e t retour, 
cl iaque Jour, e n t r e : 

Clermont-Ferrand et Saint-Nectaire, d'une part ; 
Issolre, Saint-Nectaire, Murols e t Besse, d 'autre 
part, avec correspondance avec les t r a m s de o u 

pour" PaTis. 
D e s bi l lets d irects (chemin de fer et antocars) . 

permettant l 'enregistrement direct des bagages , 
seront dél ivrés par les gares de Paris , Lyon-Per-
rache, MarseiUe-Saint-Charles, Nimcs. Saint-Et ienne 
et V'icby pour Saint-Nectaire. Murols et Besso. 

« I » • 

LE T E M P S D'AUJOURD'HUI 
Mauvais, vent de sud-ouest, 4 à 7 m. ; ciel cou

vert ou très nuageux avec pluies : averses ou 
grains ; même température. 

E T R E T R O P G R O S 
c'est une gêne pour un homme, c'est une cala
mité pour une femme : Prenez une tasse de 
THÉ DE GOA à chaque repas et vous maigrirez 
en vous portant mieux. — Toutes Pharmacies : 
5 fr. 60 la boite. S— 3&>7 

<P 

RADIO-PARIS. !S. — A M h. 30. Radio-Concert. 
P r o g r a m m e : 1. Cortège marcha ; S. Idyl le pas
s ionnel le ; 3. La précieuse , so lo de violon ; *. 
Danse russe : 5. S«rénad« ; 6. Menuet ; 7. séré 
n a d e ; t). Scènes tunis iennes , su i t e d'orchestre ; 
9. L'enjouée : 10. Danse e spagno le ; 11. Fi l le de 
sole i l : 12. Sérénade : 13. Vivsoe : 1*. A Singa
pour ; 15. Werther, trio. — 13 h. 45, radio-commu
n iqué gastronomique par M. Dumont . — 16 h. 45. 
radio-concert av iec le concours d e Mme Andrée 
Cortyl e t de M. 'Gelas, gui tar is te : 1. Marche 
en RE ; a. Fantais ie brû lante sur les mot i l s de l a 
Somnambule de Bell lni ; S. a) Le retour du Pê
cheur ; b) Chanson de pr in temps ; 4. Menuet et 
gavot te de Manon ; 5. Po lonaise ; S. Sérénade car
navalesque -, 7. L'heure de l a soupe ; 8. Romance 
a l 'Etoile de T a n n b a u s e r ; 9. Pr ière (Gounodi ; 
10. Danses russes. — 20 h. 15, radio-communiqué 
de l 'écran : causer ie sous les auspices de l 'Cnlon 
des Grandes Associations, sur : « Comment le dé
partement de l a Seine-Inférieure défend la santé 
publ ique ». — 20 b. 45. radio-concert de mu.-Uq.uo 
ru«se • 1. Trepak : 2. R o m a n c e : 3. Casse-noisette, 
valso de bal let ; 4. Chanson arabe ; 5. Une nu i t 
sur le Mont Chauve : 6. a) Pi t ié : b) Danse russe ; 
7. I s lamey , piano ; 8. La haine du soleU ; 9. a) Pour 
les femmes , c h a n s o n russe ; b) Non , n o n , moi Je 
n e v e u x pas, pla isanter ie russe : 10. Chant d u 
Ménestrel ; 11. Le soleU : 12. Danse de ballet ; 
13. Andante cantabUe d u quatuor : 14. Volga, 
Volga, chanson russe : 15. Ding , Ding. Dlng, ro
m a n c e russe et danse ; 1S. Les deux guitares . 

TOUR EIFFEL. 28. — De 18 h. 15 a 19 h. 18 : 
Radlo-Conoert. P r o g r a m m e c o n c e r t o i ta l ien ; 
St tu veux , m i g n o n n e , mélodie par M. Benha-
roche ; Allegretto ; Le» petits enfants , enant : 
Rondeau bri l lant .violon : Le temps des l i las , 
chanson ; Après un reve, violon : La Caravane, 
chanson : Sonate en si bémol mineur, piano. 

. conse i l s a u x a m i s de l a Tour », par M. Qtve-
let. par M. Maurice pr ivât . — A t t ù. 10, les der
n ières nouvel les . 

RADIO-LONDRES. — Emiss ions * î» heures, 
13 h 45 15 h. 15 18 heures . 18 heures , M h. 30. 
19 heures, 19 h. 40, 20 heures, 21 h. 10, S heures, 
2-2 h. 30, «3 h. 30. 

1 HOTES RECOMMANDES 
• _ t 

LOCQUIGMM. (Nord) 

L A C H Ê N A I E 
Téléphone N' 3 

En pleine foret de Mormal. Sitoatûon unique. 
Pension : 25 et 30 fr. Cuisine et c*v» renom
mées. Jeux. Garage. 10738 

BRAY-DUNES (Nord) 

Hôte l E d . V R O L A N D 
Place Gars 

Garage. Electricité. A 800 mètres, plage et 
5anaî. Salle 150 couverts. Cuisine renommée. 
Téléph. Ghyvelde 4. Mêmâ maison Hôtel de 
France, remis à neu£. • iû73fl 

Bourse de Lille du 2 7 Mai 1 9 2 5 
C h a r b o n i aire: 

A l m . n . . 
• P a r t . . . . . . . 

A n l c h e . . . . . . . . . 
A n z i n . . . . . . . . . . 
B é t h u n e . . . . . . . . 

• l t > . , . . . 
B l a n z y . . . . . . . . . 
B r u a y . . . . » 

. 1 0 . . . . . . . . 
C a r v l n . . . . . . . . . . 
C h . B o u l o n n . - . . 
C l a r e n c e 
C o u r r i è r e a . . . . . . 
C r e s p t n . . . . » - . . . . 
O o u c h y . . » . • 
B o u r g e s . . . . - . . » . 
E s c a r p e l l e . . . . . . 
F e r f a y t . . . . 
F î m e s 
F r a n k e n h o l z . . . 
G o u y - S e r v i n s . . . 
L e n s 

. H P . . . . . . . . 
L l é T i n 

* e . d e 30 a c t . 
L l g n y 
M a r i e s 70 % 
N o r d d ' A l a i s . . . 
O s t r i c o u r t 
S a r r e a n c 
S a r r e n o u v . . . . . 
T h t v e n c e i l e s . . . 
V e n d l n . . . . 
V l c o l g n e 
V h n y P é t r o l e * 

B o r d e n t . . . . . . . . . 
• P a r t . . . . 

B u s t e n a r i 
D a h r o w a C a n . . . 
E s t e r a » . 

O. P. 

S45 . . 
lZ :: 

a* .. 

3 i i : : 
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lâSÔ . . 
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m . . 
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W Î 

Ï501 
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;ko je 
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:>'à y 

3 » 50 
TI'O . . 

un . 
43* . . 
'40 . . 
'•à- .. 

Î2Ù7 y 

15) 
*M . . 

0 d. 4-

Su . . 

Pétrole 

Fin. Pétroles . . . 
Fr. Polonaise . . 
t îrabownlka. . . . 
Ind. Po loene . . 
Karpathes 
Lille-Bonn. ord. 

• • prior 
Milano 
Monte-Carlo 
Omn. Pét Nord 
Pechelbronn 
Pétrole Block.. 
Pëtr Premier.. 
Polona -. 
Potok -v. . . . -
Raft Pét Nord. 
Renasterôa 

• Part . . 
S i lva-Plana . . . . 
Wankowa. .*.-.. 
Zagorx. . . . . . . v » 

o s . * 

220 
-l . i . 

va ., 
172 . , 

m . 
<94 . 
!142 . 

'.'.s 50 
Ï2S 
-5J 

.111 

i.;6 

i i ' 
634 

1137 
96 

J2il 
ï 5 t 

201 
4:7 

Métallurgie 

Bianc-Misseron 
aciéries France 

• Part. 
icls'1"" Lonewy 
aciéries Nord.. 
>ambr et Meuse 
Etablis Arbel... 
Ch. de France. 
Mcaise 

» P a r t . . . 
r.tabUss. Cail . . 
nelati.-Frouart. 
^enatn-Anzin. . 
Fôcaut Capital. 
Escaut Jouiss . . 
Fives Lille 
NorJ et Est 
Mat. Fr Belge. 
Sone l leMsuh. . 

c. P. je s. t 

198 

140 

10 
l i t s 

4 6 . 
i«0 . 

71 ) 

tov 
1019 
a i 
158 
us
es ; 
4-^ 

.(.(T. 
134» 
1115 

Méta'înrgi* 

Max Transports 
W a u q u i e r . . . . . . 

• Part . . 
îeumont 

• Par t . . . 

123 . . 
SUS . . 

2 6 . . 
?46 . 

10U5 . . 

121 
L-O.-i 
B 

-'50 
10>>& 

Valc diverse*] c. p 0 4 . * 

'•'•:hnnols# 
F.!, et G d u N d . 
Energ. El. N Fr 
"omnr t.tnier.. 
:ot St-Quenttn. 
> Ind. T e r t . . 
Etahl Aerache. 
Tiberghlen 

• Part.. 
Fil. Filet, de Fr 
-iint'" du,Nord r e B l n n . . . . — . . 

•̂ im"« Boulonn. . 
'".tm1» Houb 
Clm"» Français. 

• Joutas.. 
Ciments Origtn 
Cl. verres s p . . . 
Gl. Anlche Ub. 

» nouv. 
Kuhlmann ex-d 
".redit du Nord, 
tvali Ste-Thérès 
Gr. Hdtels Fr . . 
Bons du Trésor. 

• 1»23 
» 1923 f) 

obL Houillères. 
obllg. Lena . . . . 
Cr. Nat 1919 

1920 
• , 1921. . . . 
• 1922 
• 1922 ;«•' 
• 1923 
« 1924.. . . 

19Ô 

su 
315 
Mb 
MO 
Wi 
70 i 
4A> 

li<*t) 
4(10 
8& 
79J 
275 
773 
.'!!•<) 
3C5 
« i l 

2700 

413 

196 25 
3i2 . . 
314 50 
9S6 . . 

«240 Z 
7(14 . , 
S.!4 . . 

t».W . . 
* I 0 . . 

504 , 
275 , 

3675 , 
185 

2320 
I70O , 
!550 , 

iio ', 
2900 
t60 
4"5 

*&: 
4 ( 9 
350 
: 9 2 

mt 
334 
. 9 1 

«à» 
»50 
:'40 

Marché plus actif. _ _ 
Clôture : Albi 54»; : Aniche 985 ; Anzin 1008 ; 

Dourijes 703 ; Escarpelle 1575 : Lens 335 : Lié-
vin 238 ; Ligny 780 ; Part Dabrowa 553 ; Lille 

Bonnières priorité 1146 : Mcaise 682 ; Nord-Est 
239.50 ; Agache 700 ; Pont-à-Mousson 1020 : Ci. 
ments Français Jouissance 3150 ; Tekkah 1166. 

BOURSE ÏÏÙ PARIS DU 27 MAI 

. . J *t M 
ID.I 58 10 

lOoun 
Rente* ' r i n j i M t ! d.l. 

3% perpétuai.. 
3%amortissab. 
S 1/2 * amortis. 
5% 1915-1916. ... 
4*1917 .-. 
4% 1918 
5% 1920.. 
5%1920 
Bons 6 % 1922 

• 1923. 
« 1923 .... 

54 u5 
46 25 
45 , 0 

« ;o 
67 05 

Û78 SU 
445 . . 

I Coure 
Rente* •ran«al***j t l f . 

Crédit Nauonal 
1919. . . . |o l8 . . 
1920.7 »JI'-31 59 
1921 A - Î I * 8 ' ' . . 
1922 Janvier.. 415 . , 
1922 juil let . . . 'UT. . . 

1923. 1923 Juin 
1924 

Société Marselî. 
de Credit. a l'. 

!339 . . . 

J447 « J 

Le marché se présente Irréguiler. Les traaaee-
t ions sont peu a n i m é e s Le parquet est indécis. LM 
coulisse est bieo orientée. Les valeurs interna
t ionales enres i t t rent uu.e plus-value importante, 
bénéficiant d'une nouvel le tension de la livre. Les 
autres groupes sont généralement souteaus. E a 
clôture, une légère reprise se fait sca'ir au p a ^ 
quet, la coul isse est ferme. 

Les m a n g e s eenreçistrent nue nouvelle tens ion 
Importante. La livre s» montre particul ièremeoi 
an imée . El le termine aux environ» de 97.45 e t M| 
dol lar à 20.03. 

Les rentes françaises sont bien tenues. 
Les valeurs de nos g r a n d s banques sont cannes , 
Les fonds et valeurs russes sort rtststantes . 
Les fonds et valeurs Wtrwsa» sont a lourdis . 
Le Rio est ferme à 3.85U. 
Le Sue i accentue sa projrression A 10110. 
Les valeurs nitraciÊres W W W I '«ur Causas, 

Lautaro, 723. 
Les valeurs pétrolitères «anciennes et roumaines 

sont «outemies. Eagle, 82 
Les valeurs de sucre sont mieux IUS; osées. L a r , 

1.750. Sucrerie» d Ecypt*-. i ïï>0 
En banque. De ncers. 1.120. Mining. 1.413. Trans-

vaa l . 411. Huanchaca. 239 
L'JNFOR.W '.TEI'R FINANCirR. 

3s, rue de Chate.-vi.1un r'arf». C a m i o n n a g e • D é m é n a g e m e n t s 
E D E R O N C Q ô Cle 

62 rae de Cambrai, à Liie. Té . Î.93 - 37.43 

L E C H A N G E 
Paris, 27. —Clôture. Sur Leaèns n s -. ». 

Tork. 90.03-, Allemagne 127 y i ; HfUi;:r S8.B5 t 
nanemarV. STT.SS j Kap.-ijjn.;. 190iO; liullan :«, 
sos 50 : IMîle 79 -10 : Norvège 3,n Pologne, .MT .0; 
Prague. 57-00 ; Roumanie. 9 60 ; ^u^dc :>3n • sut.-^e 
3S775. — Autres i.ay» incotés. 

Bulletin Economique 
PARIS (Balles Centrales!, SS. — viandes. — 

Bœufs : quartier derrière «.50 h 9.80 le kilo ; de
vant, -2.80 à 4.60 ; aloyau. 8 à 16.00 ; cuisses, 6.50 
a 9 00; veaux extra. Ire qualité, 11 à rt.48 -, 2e 
qualité 10 a 10.90 ; Se qualité, 8 50 S 9.90 ; moutons 
ire qualité, 11 i. 1-2.80 ; «e qualité. 9 4 10 90 ; :-e 
qualité 7 à s90 , gigots, 10.50 à 1550 ; carrés pa
rés, 10 à 24.00 ; porcs entiers ou demis, 8 à 9 00 ; 
9e qualité, 6.50 a 7.90 : mets. 9 50 a 19^0 . jam
bons, 8 à 12.00. 

Beurra. — Centrifuge Normandie. 11.50 à 14.50 ; 
Bretagne, 13 4 14.00 ; Charente et Poitou. 12 50 à 
14.80 : marchands Normandie, 10.50 4 13.80 i Bra-
taene. a 4 12.» ^t***^* — 

1 Œufs. — Normandie extra, 414 
! choix, 340 à 400 ; Bretagne choix 
i très, 285 4 330. 

Fromages. — Camembert Normandie. 50 4 MO la 
cent ; divers, 30 a 90 ; Pont-1'Evéque. 60 S 190 

Volailles. — Canards rouennais , 18 4 48.00 ; nan
tais, 16 4 -24.00 .fermes. 8 à 11.00 : poulets morts 
nanta i s . 18 4 23.00 ; poules de Bretagne, 9 4 i3.es. 

PoiMont. — Barbues, a à 12.00 ; bars, 10 4 25 ; 
harengs français vides , 2 4 3 50 -, homards vivants . 
8 à 14.00 ; langoustes , 10 4 24.00 ; sardines salées 
Bretagne, 15 4 25 00 le cent ; sole* françaises, U 
4 17.00. 

PARIS (BouTse du Commerce), 27. — «uere». — 
Courant, 203-202.50-202 ; prochain, 205-205.50 ; Juyjet. 
20S.40 ; août , 211-211-50 ; septembre. 912-412.50-91» 1 
3 d'octobre. 212.50-913 ; 3 de novembre. «13, tous 
payés . 

LE H A V R a 27. — Calée. — Clôture. — Tendance 
soutenue : ventes . 3.000 sacs. — Mal. 449.50 ; <ula 
139.50 ; Juillet, 430 : août, 423.95 

l octobre. ~ 
septembre, 131.50 

RQVSHibrô,_iu»/ttj bjeçemhj». 407M ; 

Janvier, toi.53; février, 39973 
«eo«e. mirs 105 50 : avril. 

M A R C H É S D E LA Rf :* i fON 
•*urr*. — Valendennes,. 12 a 14 00 î  kilo : B»lt 

leul. 1300 . Bruay-en-Artols, 13 4 13 yj . Béthune, 
13 a 14.00. 

• ut*. — Valenclennes,. 0 «5 i.lftce ; BaiUeul. an 
la douzaine; Bruay en-Artois, " 10.00 • Béthune. 0̂ 
4 10 50. 

Pentmat «e terre. — Valenclennes. oa» 4 01* 1 
Bailleul. 49 4 45.00 les cent kUos ; Bruay-en-Artols, 
0.75 le kilo ; Béthune, 0.80. 

Volaille*. — Poulets • Valenclennes, 15 4 25.0 la 
pièce : Bailleul, 14 â 90.00 : Bruay-en-Artol», 14 4 
17.00 ; Hflhune. 18 4 4000 la couple 

LILLE (Balles Centrales), cours moyen des vantes 
en gros à la date du 87 mal. 

»"^r"^-»4-4Uàl»rt. »• LSIUB uepsuiy.» jet f ia» . 
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